
Sbp des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est préna 

K rée avec l’approoa.
tion des professeurs 

WA de l’Ecole de Méde- 
àvwX cine et de Ohirur* 
IMp de Montréal, 

Faculté de Médeci* 
Il LU ne de V Université 
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my à toutes les prépa»
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, . ___ offertes aux mèresSont réduits de 25. 30 de Emilie nour conserver la santé de leurs
, ' enfants ; il peut être donné avec la plus

9u Oü POUF CBDu pOUr grande confiance aux enfants dans les cas
un^moia seulement g£8&[

-, „ . Rhume, Coqueluche, etc.
Ne manqua pas cette occasion Demandez Je Sirop do Dr Godbrrb et

n'en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etats 
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;PRIX, 25 Ct*. LA BOUTEILLE,
(Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

Oscar McDonell,
EPICIEH El IMCHIIB DE VINS 1883. !h.

PI ules de Noix Longues Composées,10l% Rue RT DR A Ü,
TH De McOALK
'^J Recouvertes enRUUUiDBOTTA WA.

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec* 
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges tions, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 

Le public d’Ottawa et de ses environs est R*8 de “freure ni aucune de ses prépara- 
invité à venir examiner notre assortiment tlonl1' Tout en étant impuissant purgatif, 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau et Pou,Tant ô‘re “dminlsti# dans n’importe 
de plus élégant en fait de <ïuel cas, elles ne contiennent aucune

ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilülbb de 

en Sealskin et doublés en fourrures, pour Noix Longues Composées, di McGalb, sont 
dames. ~ préparées avec soin, avec 'un extrait cou-

Une spécialité de garnitures de fourrures, centré, tiré de la noix longue et combiné 
Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et avec d’autres principes végétaux, de ma­
in .tai nés. niôre à les placer au premier rang parmi

toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

£20février 188.1 la

FOURRURES comm

de

MANTEAUX ET. DOLMANS,

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez B. E. McGALE, Chimiste, 
Montrée 1

H. L. COTE 1883 la

* REMEDE DE DR SEÏ128. Rue Rideau
Sept. 188 DE PARISla

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dérangements d’estomac, les indiges­
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac et;de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le rejias, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui ii’em pêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gros à Montreal :

MM. HYMAN, SONS à Co.
MM. KERRY, WATSON à Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS A Co

20 nov. 1882—la.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez

McDougall & cuzxiut
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
grosse tarriere,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIÈRES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

sûr et

MCDOUGALL & CUZNER.
31 octobre 1883. la
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Nouvel EtablissementCOUR DE POLICE
| Présidence du jugu O’Gara )

William Hadson, accusé n’avoir as­
sailli Tho». Birkdtt. mardi derni»ia, est 
acquilté wms frais.

Francis Knuriol, accusé d’avoir insulté 
Catheri îe Larocque, est condamné à $2 
d’amende ei $1 de frais.

Un épicier de la rue Rideau, p vr in­
fraction aux lois in nicipule ; c ms 
rem se à demain.

Alexandre Mathieu, ..ccusé d’avoir ma1- 
traité sa femme. est renvoyé «n prison 
jusqu'à demain.

M. Scofield, accusé d’avoir volé un 
habit à la résidence du Capt. Aumond, 
es1 renvoyé en prison jusqu’à demain.

El z bei h William o , trouvée ivre s t 
11 rue Rideau, à 11 heures du soir, est a - 
quittée sur promesse de ne plus boire.

R. Bennett, accusé d’avoir assailli un 
constable, sur la rue Queen, dans la nuit 
du 9 avril dernier, est renvoyé pour su ba­
son procès devant Son Honneur le juge 
Ross.

Francis Wealherall, accusé d'avoir 
enlevé du sable sur la rue Bosser r, est 
acquitié faute de preuve.

LUNDI. 24 SEPT.,
J’ouvrirai un

-AU —

No. 457 Rue SUSSEX
Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LALOXDE.
DORION &, DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
WO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

OTTAWA.
Nouveaux fonds do scènes variés, peints 

les meilleurs artistes du Canada. 
D’après des procédés nouveaux MM. Do- 

rion et Delorme sont en état de satisfaire 
encore plus que par le passé leurs 
breux clients, de la ville et de la campagne 

Viennent aussi de recevoir un assorti­
ment complet et d’un genre tout 
d’albums, de cadres dorés, en velours, et 
de tout genre, à la satbfacPon du public.

Photographies de toutes grandeurs, satis­
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

LA VALERIA empêche la chute
parles cheveux en trois jour^ C’est le 

ésultat de tontes ],»s expérience?
|u*on un a laites. En vente chez
C. O. Dacier, rue Sussex, chez K. 
l). Martin, rue Rideau, et chez tons 
les pharmaciens. Voir les certificats

nouveau

I DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 r.:e Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883. la.

FÊTE AUX HUITRES

Demain soir aura lieu à l’Institut 
Canadien d’Ottawa la fête annuelle 
aux huîtres. Hier, n’a été épargné 
par les organisateurs pour renore 
cette fête agréable sous tous les 
rapports, et il nous fait plaisir 
d’apprendre que le succès répondra 
à l’attente générale. Un calcule 
que plus de c--nt cm vives pren 
dvont part celle année à cette W’e 
qui est aujourd’hui devenu une 
institution quasi nationale. Il n ; 
faut pas oublier que tous les citoy­
ens en général, qu’ils soient ou 
non membres de l’Institut, ont 
droit d’y assister. Il est tout pro 
bable que l’honnrable M. Chapleau 
honorera l’Institut Canadien de sa 
présence à cette occasion II y aura 
discours, chansons, musique ; tout 
enfin promet une veillée d’atnus - 
ments.

Que tous s. fassent un devoir d'y 
assister.

TRAVERS OTTAWA

Chasse—La chasse au chevreuil 
aux environs du Castor est très 
abondante cette année.

—Les dyspeptiques souffrent con­
tinuellement et sont très malheu­
reux, mais ils peuvent revenir à la 
santé en faisant usage du Remède 
du Dr Sey.

Améliorations—Le spacieux ma 
gasin de M. J. L. Richard, ae la 
rue Dalhousie, est maintenant 
éclairé au gaz.

—Sirop du Dr Coderre pour sou­
lage. 1 :s douleurs des jeunes en­
fants —"toc. par bouteille.

De retour—M. N. A. Savard, mar­
chand, de la rue Dalhousie, est 
arrivé de Montréal, hier soir.

Envoyez toujours vos ordres pour il. 
meilleure huile de charbon américaine 
chez N. A. Savard, rue D Ihousie,

Mors avx dents—Vers cinq heures, 
hier soir, un cheval attelé à une 
voiture, a pris le mors aux dents 
en face de l’hôtel Russell, et a été 
arrêté sur la rue Rideau, près du 
couvent. Pas de dommages.

Efficacité — Le seul remède qui 
soit efficace contre les boutons et 
autres éruptions de la peau c’est la 
“ Lotion Persienne.”

Union St. Joseph—Ce soir a heu, 
à 7 heures, l’assemblée des mem­
bres de l'Union St-Josej h, dans le 
but de faire les élections.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU­
TAIS'!’, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

Musical—La soirée du 22 novem 
bre prochain s.-ra réellement ce 
qu’ell promet d’être. M. Duquette, 
le célèbre violoniste du Canada, y 
prêtera son concours avec un or 
chestre splend’de. Des sièges réser­
vés et numérotés sont en vente 
chez M. Guillaume, librain, rue) 
Sussex.

—Les pilules de noix longues du 
McG.ile guérissent le mal de tête, 
etc.—25» , par boite

Pensées — Alexandre Dumas, fi s. 
a crayonné ces quelques pensées 
sur l’.ibum de la princesse de S...

Dans la prospérité, le travail est 
un devoir ; dans le malheur, c’est 
un refuge.

Dieu pêche les âmes à la ligne, 
le diable avec un filet.

Il y a des maisons où l’on a de 
l’esprit sans s’en douter ; Vautres, 
Ou l’on est bête malgré soi.
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Comité du pique nique—Le comité 
du pique-nique de la société St- 
Jean-Baptiste s’est assemblé, hier 
soir, à l’Institut Can ad en, sous la 
présidence do M. Antoine Champa­
gne.

Le trésorier fait son rappui t, le­
quel est adopté à l’unair mité. La 
recette toi ale du pique-nique s’est 
élevée à la somme il - S4 >0. C’est 
lu plus beau résuliat qui ait été 
obtenu jusqu’à préseni

Direction— Pour stimuler l’appé­
tit, faciliter la digestion, avec les

1 Amers indigènes.” on ,.rend mi 
Vvrm-à-pied de l’infusion avant 
chaque repas. Pour purifier le 
sang, deux verres-à-pied en se cou­
chant. L’effet est certain.

Un miaule de richesses—Un des 
médecin* les plus populaires main­
tenant devant le public américain, 
c’est sans contredit les Amers de 
Houblon. Vous les voyez partout. 
Les malades s’eu servent avec des 
résultats satisfaisants, c’est ce qui 
fait leur renommée. Ils ne sont 
pas aussi plaisants au goût que 
quelques autres amers, car ce n’est 
pas un br uvage alcoolique Si 
vous ne vous sentez pas en bonne 
santé, ts«ayez les Amers de Houblon

Terrible —Deux mille I vr s du thé jupon 
venant -l’être reçu, seront /endues à moitié 
prix, 25c la iivre, chez N. A. bavard, 
Dalhousie. Envoyez cherche^ an échan­
tillon grali-.

Soc été St Jean Baptiste d'Ottawa— 
Il y a eu, hier soir, assemblée 
spéciale du comité général de la 
société St-J eau Baptiste, à l’Institut 
Canadien-français, sous la prési 
dence du vice-président M. Stanislas 
Drapeau.

Après les affaires ordinaires, lec 
ture est faite d’une lettre de lord 
Melgund, annonçant que Son Ex­
cellence le gouverneur-général 
recevrait l’adresse de la société 
St Jean Baptiste, lundi proch-in à 
midi.

L’adre-se qui devra être présen 
tée en cette circrcoustance est alors 
soumise à l'assemblée et adoptée.

Il est proposé par M F R. E. 
Campeau, appuyé par M. Pascal 
Poirier, que le comité général de 
la société St-Jean Baptiste d'Ottawa 
soit requis d’assister à la présenta 
tion de l’adresse à Son Excellence, 
lundi prochain. Les membres du 
comité devront se réunir à l’Institut 
canadien, à 11 heures, a.m., lundi.

L'assemblée s’est alors ajournée.
Massacre horrible — Une tragédie 

épouvantable vi lit de se passer à 
Ottawa. La police est sur pied. La 
boisson et les cigares sont de qua­
lité si excellente au restaurant Iro­
quois que M. Gratton, propriétaire 
et M. Paré, gérant ne peuvent pas 
toujours contrôler les gens, car per­
sonne ne veut partir s'*ns être ras 
sassié des boissons et des liqueurs 
qui dépassent toutes celles connues 
jus4u’à présent à Ottawa.

TJtïawa, Unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai­

sir! recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, mtr j’en ai fait usage pendant dix. 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les .erections ; un grand bien résulte­
ra do son usage. Tout à vous, John Hii.l.

Le langage des Fleurs—Chez tous 
les peuples, les fleurs ont été em­
ployées pour exprimer des senti­
ments divers. Dans l’ancien com­
me dans le nouveau monde, nous 
aimons les fleurs, et leur langage 
élégant et significatif est singuliè­
rement apprécié, surtout par les 
intelligences tendres et aimantes.

Nous nous bornerons, paur au­
jourd’hui, aux fleurs suivantes :

L'Amanthe, signifie : bonheur, 
immortalité.

Le Baume, annonce la sympa­
thie, la prudence.

Le Camélia, exprime la coquette­
rie, l'inconstance.

Le Treffte, indique l’industrie, La 
praspérit .

Le Convolvulus^ est l’emblème 
d’une heureuse mort.

Le Cyprès, désigne le deuil, la 
douleur dans l’âme.

Le Geranium, dit félicité, préfé­
rence, bon goût.

L'hyacinthe, indique la jalousie, 
l’égoïsme.

Le Lilas, désigne la jeunesse, la |

première émotion d’amour chaste, 
la pureté, la modestie.

La Mignonette, annonce les char­
mes de l’esprit et du cœur, l'hospi­
talité, l’affection

La Rose, exprime la beauté, la 
douceur, la grâce.

La Tulipe, signifie déclaration 
d’amour.

La Violette, d i fidelité, amour, 
constance et modestie.

—/,’ klhum îles Familles.
Les directeurs de pensions, insti 

tuteurs et autres trouveront cons- 
lamn eut, au magasm de musique 
de F. Boucher. 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

ÇA FA7EI
l'our toute |ierso ne qui a besoin de 

pelleteries, çr paye réellement de faire 
môme un voyage exprès à Montréal et 
d’aller au grand établissement de chapeaux 
et fourrures de Chs Desjardins A Oie C’est 
sans contra.it la mai-.m la plus considéra­
ble du Dominion. Là sont exposées les 
plus riches peelleteries de tou.es les parties 
du monde, manufacturées dans les goûts 
les plus nouveaux et par des ouvriers de 
grande expérience.

L.s manteaux pour Dames se comptent 
par centaines dans les variétés suivantes : 
Sent, Mouton de Perse, Astracan, Bokhara
etc.

Un y trouve un choix des plus considé­
rable de Capot en Seal, Mouton de Perse, 
de Russie, Astracan, Chien de mer, Bok­
hara, Loup de Russie, Chat Sauvage, 
Buffalo, Chèvre, etc.

Les cas jues, les manchons, les colle­
rettes et les garnitures se chiffrent par 
milliers. Tout est manufacturé sur les 
lieux, les fournitures sont de première 
classe et tout ouvrage est garanti.

Par agence spéciale les robes pour 
voitures sont vendues à des bas prixquo.i 
ne voit pas ailleurs.

Tout le monde l'admet, c’est la plus 
grande exposition de pelleteries qui se 
soit jamais vue à Montreal. Tout y est 
disposé avec goût et symétrie. Les ache­
teurs n’ont que l’embarras du choix, les 
prix étant toujours très bas.

Spécialité—Nous remettons à neuf n’im­
porte quels vieux chapeaux de soie ou pull 
over. Toute vieille pelleterie est nettoyée, 
teinte, et reparée dans les derniers goûts, 
sous très peu de temps et à bon marché.

Ainsi, si vous avez besoin de pelleteries, 
n’oubliez pas, en allant à Montréal, de 
visiter le grand magasin de

CHS. m.SJ ABDIKS et Cle ,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Chevreux.
2 novembre 1883. 3m

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’éjiaule à la suili 
d’une chute, le 5 octobre 1831. Les (loi 
leurs furent appelés mais ne puient i* 
meure mon bras à son état naturel. A] ne 
121 jo rs de soullra ices atroces, j'alla 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me re (lettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient lellemei,. 
contractés que je ne p uvais plus que piiei 
mon bras à ang e droit. Les nerfs 
laissaient êtie en fil d’acier ; Rappliqua 
tons les remèdes ordinaires, de l’alcool e' 
du vinaigre, du Brandy et de l’arniot 
mais sans aucun effet marqué. N ou. 
avions une petite quantité de votre arnic 
et liniment d'huile. C’est le remède qui. 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’a: 
trouvé que dans une pharur rie et en netil. 
quantité, et ayant dema. 
tiens pourquoi ils ne garua.eut pas ce re 
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, nour 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” l.s ont été tellement s,, 
tisfaits le mon témoignage que depuis t, 
en out acheté et en ont vendu des quai 
tués. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l'on parlait déjà de me mettre sou 
i’iiifluence de l’Ether pour operer sur nio 
bras et détendre les nerfs. J’ai prêter 
vous écrire immédiatement pour vous de 
mander de menvoyer six bouteilles, ma 
avant que la seconde fut épuisée, les nerf 
étaient détendus et je pouvais me serv 
'de mon bras avéc facilité et sans doulem 

Permettez moi de vous dire que non. 
nous servons habituellement de votre ai 
nica et liniment d’huile comme remèu 
pour les brûlures, écorchures, entorses 
maux de reins et en général pour toulei 
les maladies externes et cela avec d. 
meilleures résultats qu’aucun remède ni 
peut donner. Mon médecin donne son ei 
tiere 'approbation a ce remède.

Votre ,out dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

aux pharma

Ayant souffert du Rhumatisme |iendaii 
longtemps, on m’a conseillé de faire l e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui’ 
La première application me donna un sot 
logement immédiat, et maintenant je soi 
capable d’agir à mes affaires, grâce à voit 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S'. Constant, Montréal.
En vente chez C. - f. Daciaa, rue Sussex 

Ottawa.
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